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s.  Kong  avons  mis  la  main  sur  les  broclinres  que  TopposilioD 
Yé  >and  pour  faire  la  campagne  électorale. 

Il  y  en  a  en  anglais,  poui  les  anglais  prote8tants,ct  d'autres 
en  français,  pour  les  canadiens'français  et  les  catholiques. 

Qu'il  y  ait  de  ces  brochures  électorales  dans  les  deux  lan- 
gues, cela  se  comprend  facilement  ;  mais  ce  qui  se  comprend 
moins  facilement  et  constitue  une  canaillerie  criminelle,  c'est 
que  le  fonds  diffère  :  la  brochure  anglaise  signale  Sir  Wilfrid 
jljintier  à  la  yindicte  des  ^"irotestants  anglais,  parce  qu'il  n'a  pas 
îûrit  de  zèle  pour  envoyer  nos  soldats  en  Afrique  ;  la  brochure 
;0'ançaise  le  signale  à  la  vindicte  des  cauadiens-frr^çais,  parce 
qu'il  a  «nvoyé  nos  soldats  en  Afrique  de  gaieté  de  cœur. 

Noue  avons  déjà  dit  que  les  conservateurs  ont  deux  pro- 
rjpratnmes  :  l'un  pour  Ontario  et  les  autres  provinces  anglaises, 
Vautre  pour  la  province  de  Québec.  Les  brochure»  électorale! 
que  nous  avons  sons  les  yeux  mettent  la  chose  à  l'évidence 
iûtisi  que  le  constatent  les  extraits  suivants  : 
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|rf  BrvOCinniE  anglaise 

'  *'  Peu  de  temps  auparavant,  le  co- 
lonel Hughes,  député  tory,  avait  in- 
sisté pour  que  le  Canada  offrît  des 
troupes.  Sir  Wilfrid  n'y  consentit 
oan  et  exprima  l'espoir  qu'il  n'y  au- 
rait pas  de  guerre.  Sir  Charles  Tup- 
per  exprima  le  mêni«  espoir,  mais 
soutir.t  qu'une  offre  de  troupes  de 
ia  part  dos  colonies  aurait  l'effet  de 
donner  plus  de  force  à  la  posiUon 
de  la  Giande-Bretagne  e*  de  lui  ex- 
empter la  guerre.  Le  gouvernement 
ne  fit  aucune  offre  de  troupes. . .  Du- 
rant ce  temps,  le  parlement  du  Ca- 
nada était  en  session  et  prêt  à  ap- 
puyer toute  offre  de  troupes  qui  sfr; 
rvait  faite  par  le  gouvernement,  mais 
le  premier  miniitre  n'en  offrit 
point... 

Ceci  nous  amène  au  3  octobre, 
date  à  laquelle  t-eul,  le  Do- 
minion, parmi  toutes  les  co- 
lonies importantes,  n'avait  pas 
exprimé  i?on  sentiment  par  l'entre- 
mise de  eon  gouvernoniont.  Deux 
ans  auparavant,  le  premier  ministre 
du  Canada,  lors  du  jubilé,  figur-iit 
à  1p  tête  de  la  procession  coloniale. 
En  t-ette  circonstance,  il  parla  de  la 
loyauté  du  Canada  et  de  sa  volonté 
de  venir  au  secours  de  l'empire  au 
cas  de  besoin.  Mais  quand  lo  brsoii! 
PO  fit  sentir,  quand  les  colonies  de 
i'Austrnlie,  de  bi  Nouvelle-Zélande, 
même  le^  petites  colonies  de  la 
eôte  d'Asie,  par  l'entromise  do  lour^ 
Erouvernements,  faisaient  des  offres 
Jb  troupes,  le  gouvernement  du  Ca- 
nada restait  muet... 

"  Nous  arrivons  m.*} Intenant .  à 
uno  date  importante.  Le  3  octobre, 
M.  Chamberlain  envoyait  au  Cana- 
da, en  même  temps  qu'aux  colonies 
d'Australie  qui  avaient  offert  des 
troupes,  une  déiwrhe  donnant  les 
ronseij^nements  pour  aider  à  l'orga- 
nisation d'un  corp»  de  troupes  peur 
!•  Sud-Afrique  et  exposant  les  con- 


BOCHURE  FRANÇAISE 

"  Les  premiers  jalons  de  l'impô- 
vialisme  turent  pos«:i  à  Londres  paf 
Sir  Wilfrid  Laurier. 

"  C'est  là  que  fut  scellô  LE 
PACTE  AUJOURD'HUI  ROUGI 
1>\J  SANG  CANADIEN  VERSE 
A  PAARDEBERG,  Bclmont,  Ma- 
feking,  Faber  Fanu  et  dans  tant 
d'autres  tristes  rencontros. 

"  Le  18  juin  1897,  dans  un  gr^ind 
banquet  tenu  à  l'Impérial  Insntul-s 
après  uno  revue  d&s  troupes  cana- 
diennes passée  en  présence  de  lord 
Lansdowne,  ministre  de  la  guerre, 
Sir  Wilfrid  Laurier,  dans  un  moment 
d'en  thousias^me,  mit  les  troupM  ca- 
nadiennes à  la  dispositifm  de  1 
pire. 

"  En  digne  descendant  d«î 
caia,  il  choisit  la  date  annivenwL, 
de, Waterloo  pour  faire  cette  offw  ■': 
"  Voioi  ses  partdes,  d'aprfe  «û 
cable  du  "Olrbe",  daté  do  Londres, 
18  juin  1897  :  Sir  Wilfrid  Laurier 
parlant  après  que  lord  Lansdowne, 
ministre  de  la  giierre,  eut  demandé 
^i  Iw»  colonies  ne  seraient  pas  prête» 
à  aider  la  mère-patrie  dans  se.s  juste- 
conflits.  Sir  W.  Lnurior  prononoa  ce» 
PAROLES  FATALES   : 

"  Ii<>rd  Lansdowne  a  parlé  du  jour 
"  oâ  l'Einpiro  pourrait  être  en  dan- 
"  gor.  Ce  jour,  nnnivoî-sairc  de  Wa» 
"  torloo,.  nous  rappelle  que  de  tons 
"  temps    l'Angleterre   «     donnÔ    Ift. 
preuve  qu'elle  peut  combattro  çt» 
propres     ennibats    -,     mais  si,  uïi 
jour,  il  faut  qu'olle  soit  en  datt^ 
ger,  que  le  clairon  sonne,  que  leS' 
sipnaux  8'allument  sur  toutes  1^ 
"  collines  et  dans   toutes  les   cclo» 
"  nies,  nous  ne  pouvons     peut-Atre 
"  pas   beaucoup,   mais   nous   donne- 
"  rons  toute  l'aido  que  nous  prur- 
"  rons." 

"  L'engagement  était  solennel. 

"  Et  il  fut  tenu. 

*'  Quelques  jour»  après,  Sîv  Louît 


y^/cù 


1 


^:^ 


^- 


1 


A, 


—  3  — 


3itiong  auxquelles  le  gou  -rnement 
impérial  accepterait  des  offres.... 
3L  Chamborlaiu  ne  pouvait  pas  ac- 
eepter  une  offre  du  gouverne  oient 
:  du  Canada,  pour  la  bonne  luison 
Que  ce  gouvernement  n'avait  pas 
fa>it  d'offre  de  troupes-. 

"  A  cette  date,  le  sentiment  en 
faveur  d'une  offre  par  le  gouverne- 
ment, d'envoyer  xm  contingent  com- 
plètement équipé  et  payé  par  le  Ca- 
nada, s'était  fortement  manifesté. 

"  LE  PREMIER  MINISTRE  AN- 
NONCE  SON  REFUS 


**  Le  4  octobre,  le  "Globe",  de  To- 
ronto, dans  sa  correspondance  d'Ot- 
^WA»  publia   une     déclaration     du 
Uff  ministre,  destinée  à  arrêter 
iousiasme,  à  expliquer  et  dé- 
Jte  refus  d©  son  g(»?ivernement 
!|»  rendje  à  la    demande  de  M. 
(,£^anW]fim . .  < 

:'*  Parlant  trois  mois  après,  M. 
Tarto  exposa  les  sentiments  qui 
l'animaient  à  cette  épo(]^ue.  Il  dit  : 
**  Quand  je  lus  dans  Tes  dépêches  ve- 
"  uant  d'Angleterre  que  le  tecré- 
**  taire  pour  les  colonies  avait  adres- 
'*  se  une  circulaire  aux  colonies,  les 
"  invitant  à  envoyei  des  tioupee 
**  dans  l'Afrique-Sudjo  vous  avoue- 
**  rai  franchement  que  je  ne  me  scn- 
"  tis  pas  une  forte  inclination  de 
**  me  rendre  à  ses  désirs." 

"  Ces  paroles  expriment  les  senti- 

smcoits,    les  îiHentionis    du  Eremief 

Mmistre  et  de  celui  de  ses  collègues 

^t  a  le  p»his    3'influence     sur  lui. 

li»  la  tentative  du  Premier  Minis- 

t]M  pour  supprimer    le  mouvement 

lo^vliste  qui     devenait  do  jour  en 

jour  plus  fort,  n'abomtit  à  rien.  Le 

lendemain  de  la  publication  dans  le 

\      **  jGkkflje  "  de  la  décoration  du  Pre- 

vM,    «aier  Ministre,  Sir  Charles  Tupper 

^J^Jai  envoya  un.  têlégramgne  de  Tar^ 

■rf^  JftMïuth  et  en  mêfnw  twmpa  expliqua 


Darîéfl  renchérissait  aur  son  chef  ef» 
montrant  1^  troupes  canadiennoÀ' 
disait  en  présence  des  autres  mini#»f 
très  coloniaux  :  "  S'il  faut  à  TAn-' 
"  gletorre  dix  mille  bommee  comme'^ 
"  ceux-là,  le  Canada  les  donnera." 

"  Sir  W.  Laurier  dit  que  c'est  d«  ' 
sa  propre  Tolonté  qu'il  a  envoyé  lea 
Canadiens  au  Transvaal.  11  dit  quo 
dân<i  d'autres  occasions,  si  on  le  ém» 
mande,  il  enverra  encore  des  trou^ 

PC8.  ? 

"   Tous  ces  députis-là    (Brodeui* 
Bmneau,  Legris)  ont  voté  contre  fi  - 
motion  Bourassa,  approuvé  la  guer- 
re et  voté  deux    millions    pour  en 
payer  les  frais."  ,,  ,  ,,/' 
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M»  artl  àmiftiil    «ut  otite  «naip 
lion.  Yiii«ii#  tfigiii : 

**  TmnMHlw  ft  ootobNb 
Oitewm 

*  ooiiitiiif«Bit    é»   toloBtftUw  cmu^ 
"  dirai  pour  *idsr  VAngltteiM  t» 

*  gooffrnraMiit  imjpérUU  Mni  <iFiu& 

*  AHMid  •«nrio»  pour  ]«  Otan«tl%    et 

*  coaAKibiMn  à  l'imM  d»  f^api- 


'••«4. 


*  CHARLES  TUPPBR  ". 


'  *  A  pei|  prii  dans  le  mteM  taiii«:M» 
dftBf  on  iMaqMl  <ini  loi  étoifc  éotia^ 
à  8WMm  IC  Fo8«0r  piMiant.  «is 
milMa  d'ippUndineaiMitA  «ntlMM»* 
•iastei»  QM  1»  cottvenmimBiit  aemit 
obUié  d'i&ondMUMr  la  potitioii  pri- 
••  par  la  £aiDi«r  IfinistNk  mw 
Iras  «beeEi  ooMarrateun  parkient 
dans  la  mtew  wni  dana  dVittlna 
paviica  du  Canada.  «. 

■  It  7ABTE  OIXVBS  LR  FEU 
»  ,    Sim  LES  liOYAIISTES 

f  *  llittattt  tout  ea  teoqja-là  M.  Tar- 
m  faisait  dans  son  jtMiniii  uns  san»» 
Mgoa  fariottss  «snin  la  mouvament 
logivllsta,  I«  10  ootobm  <*La  Patm'' 
ilfeliltMiit  tioSsusnent  is  psrti  ooÊk- 
sarrateiir  paatsa^  ça*'û  emommKmH 
ragitatioa  ea  faveur  d'un  «htm  de 
laroupe^  en  Afrique. . . 
;  "  Durant  tout  cela  les  mmktiQS 
BMMyaient  en  vain  d'enmyer  le  moar 
ssment  patiiotlqne  et  les  auti«e  oo- 
lonias  agitaMient  amo  une  «randtf 


"  Tout  «ala  m  passait  pendant  que 
tm  mhéttxm  ItaJeatt  à  ooeaMUm  la 

TiiBHi  M  easBysnus  a  nqppQt  tni  «•• 
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lot  Su  Promler  ICinwtre  d'euToyer  i 
troupes  et  d^nçtit  lei  coiM«r-  { 
parce  qu'ils  entraînaient  le 
la  4aiut    k»  guerres  de  l'An- 

,   Jl  est  impontUe  d'oublier  ou  de 

lldoaner  au  Premier  Ministre  et  à 

ues-une  de  ses  ooUigues  leur 

l^èrtiosition,  leur  réaistanea  et  leun 


C'est  bien  clair,  n*ctt-ce  pM  ? 
Dans  la  brochure  anglaise,  destinée  à  souleyer  le  fanatisme 
des  anglais  protestants  eontre  Sir  Wilfrid  Laurier,paroe  qu'il  est 
oanadien*frànçais  oatholique,  on  l'accose  de  ne  pas  avoir  fait  ce 
qn'H  Mftsit  dû  faire  an  sujet  de  Paide  donnée  à  l'Angleterre 
DOur  lu  gUfrre  avec  le  Transvaal  et  Tentoi  des  troupes  dans 
l!Ali|Éfi4tt  Sud. 

.  BRKlIl^bffochnre  française,  destinée  à  souleyer  la  haine  des 
paUM^ttÉ-français  contre  Sir  Wilfrid  Laurier,  en  le  repr<«entant 
oçHiliiSrTwndu  aux  Anglais  et  trahissant  ses  compatriotes  au 
,|plrofit  de  l^Angleterre,  on  l'accuse  d'avoir  scellé  ce  pacte  avec 
f  Angleterre  du  sang  canadien  yersé  à  Paardersberg,  Belmont, 
Iir«feking,  Faber  Farm  et  ailleurs. 

Kn  présence  de  ois  faits,  de  ces  deux  brochiyes  électorales 

conseryateurs,  est-il  un  honnête  homme  qui  puisse  refuser 

*èdniettre  que  réduits  aux  abois,   incapables  de  rien  trouver 

\  da  sérieux  à  reprocher  à  l'administration  de  M.  Laurier,  les  torys 

•e  rabattent  sur  l'exploitation  du  fanatisme,  des  préjugés  de  race 

«i  de  religion  ? 

Ç^iMl  canaille,  c'est  même  criminel,  puisque  dans  un  pays 
^de  rfols  et  de  croyances  mixtes  comme  le  nôtre  tout  bon  citoyen 
^oit  s^f^roer  de  calmer,  d'apaiser  le  fanatisme  et  les  préjagés, 
AU  Ueli  de  les  soulever.  Mais  ces  considérations  sont  au-dessus 
des  chsfii  conseryaieurs,  qui  ne  voient  dans  les  élections  qu'un 
de  gripper  des  portefeuilles  de  ministres,  pour  rétablir 
te  régime  auquel  le  peuple  a  donné  le  coup  de  grâce  en 

préjugés  de  races  et  de  religion,  voilà  le  grand  cheval 


* 
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de  bataille  d«>s  bleus  :  les  deux  biochure*  éleotondes  des  conier- 
Tateurs,  brochures  qai  sont  lenr  programme,  puisque  c'est  âTi 
cela  qu'ils  font  la  campagne,  sont  là  pour  le  prooT^r. 

Electeurs  du  Canada,  en  êtes-  7ous  de  ce  jeu  dangereux  •! 
criminel  ? 

Sir  Wilfrid  Laurier  a  réussi  i  faire  disparaître  le  malaise 
causé  de  ce  chef  par  la  politique  tortueuse  et  malhonnête  de« 
conservateurs  ;  il  a  réussi,  par  sa  politique  d'apaisement  et  de 
pacification,  à  substituer  à  l'antipathie  et  à  la  défiance  entre 
races  et  religions,  la  sympathie  et  la  confiance  réciproques  ;  il  a 
réussi  à  nous  faire  mieux  apprécier  par  nos  compatriotea  anglais 
et  protestants  du  Canada,  à  créer  en  Angleterre,  au  sujet  des 
Canadiens-français,  l'impression  la  plus  farorable,  à  nous  mettre 
plus  haut  que  nous  ne  l'avions  jamais  été  dans  ropinion  des  an- 
glais de  la  métropole  :  sersit-il  sage.serplt-il  rai8onuable,de  mbou» 
cer  k  tous  ces  avantages,  de  nous  plonger  encore  dans  les||^|iilrrM 
de  races  et  de  religions  qui  ont  caractérisé  le  régime  tory,  |i4Mt  le 
seul  plaisir  de  procurer  des  portefeuilles  aux  Tupx>€r,  aux  Oléine 
Wallace,  aux  Bergeron,  aux  Thom  Chase  Casgrain  et  à  Isàt 
séquelle  ? 

Qu'aurions-nous  à  gagner  à  ce  jeu  de  dupes  T 

Rien  et  tout  à  perdre. 

Nous  retournerions  à  l'ère  des  antipathies  de  race  et  de  reli- 
gion, dans  l'ordre  moral,  des  déficits,  des  brigandages  à  fa  Lan* 
gevin,  dans  Tordre  administratif 

Si  c'est  cela  que  vous  désirez,  électeurs  du  Canada,   donnez 
votre  concours  aux  candidats  des  Tupper.des  Clark  Wallace,  dc«  '^' 
Bergeron,  des  Casgrain,  et  vous  serez  servis  à  souhait. 

Si,  au  contraire,  vous  désirez  la  paix  et  l'harmonie  eotorelesy!^ 
difi^rentes  races  et  les  différenteG  croyances,  la  cotttinit«t|àn  de 
la  prospérité,  des  surplus  que  nous  avons  depuis  que  k»  liBé* 
raux  sont  au  pouvoir,  donnez  votre  concours  aux  candidets'de 
Sir  W.  Laurier  et  durant  cinq  ans  encore,  tous  jouirez  des  avan- 
iagvs  que  l'administration  libérale  vous  a  procurés  dnrattili||^ 
cinq  dcmièies  années.  W^ 

Nous  vivons  depuis  cinq  ans  en  paix,  noua  ne  sommes 
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ennuyés  par  les  chicanes  do  races  ou  de  religion  ;  nous  travail* 
"Ions  paisiblement  à  ravaticement  des  affaires  et  do  la  prospérité 
dnpays;  toutes  les  industries — manufacturières  et  agricoles — 
progressent  à  merveille;  la  richesse  s'accumule  dans  toutes  les 
classes  d'une  façon  étonnante),  ennn  nous  jouissons  d'une  pros* 
pèrité  sans  précédent  dans  l'histoire  du  pays  :  de  quelle  gnlco 
et  pourquoi  voudrait-on  mettre  de  côté  les  hommes  dont  l'admi* 
nistraiion  nous  a  donné  tout  cela  ? 

Le  peuple  a  trop  de  bon  sens  pour  commettre  ur«*  pareille 
faute,  et  d'après  les  reuc  '  'nements  qui  viennent  de  partout,  le 
balayage  de  juin  1896  ii'eai  ien,  comparativement  à  celui  que 
les  bleue  yout  subir  aux  prochaines  é^pictions. 

Lee  chefs  bleuR  savent  ..iou  et  c'est  poui  ceU  qu'ils 
reoomeiit  à  l'exploitatiou  d*>  préjugés  pour  se  cl<maer  un  peu  do 
riontéidanoe  et  s'empèohe:  d'jtre  balayés  à  net. 


•  Nous  avons  vu  que  le»  Meus  ont  deux  brot^hu'aa  différentes  pour 
faire  la  campngno  électorale  :  T une  pour  les  provincea  Hnglai.<es  et 
protestantes,  l'avtre  pour  la  province  canRdiennt-rr^ntj'aiso  et  va- 
thoilquo  de  Quéi)ec. 

Dans    la    brochure    anglaise,  intitulée  :     "  REœRD    OF    FOUR 

YEARS  —  SOME    CHÀITKHS  FROM  THE  HISTORY  CF  THE 

\  LAURIER    GOVERNMENT",   il   n'est  paa  dit  un  seul  mot  do  la 

\  question  dea  <:eolcs  du  Mnnitoba.     Il  y  u  pourtant  do   Fespaco,   ])u" -- 

*  que  cette  brochure  a  74   pagos   in  8vo. 

,  Dans  la  brochure  fran<;ais(',  portant  le  num«;ro  <3  et  ayant  en  titre, 
iÎpntrQ autres  choflcs — "  Lu  question  des  écoles  du  Manitobu,''  il  y  a 
.  douze  colonnes  consacrées  il  cette  question.  La  partie  dn  cette  bro- 
chure traitant  de  cotte  afTaire  est  intitulée:  "  LA  Ql-ESTIOX  DRS 
ECOLES-- CE  QUE  LES  CONSERVATEURS  ONT  FAIT  FOUR 
REGLER  LA  QUESTION-  OU  EN  SONT  LE8  CATHOLIQUES 
DU,  MANITOBA  APRES  QUATRE  ANNEES   DU   RECÎxME  LAU- 


» 


«irquoi  la  question  des  écoles  se  trouve  t-elle  dans  la  brochure 
de^P'éus  destinée  K  la  province  do  Québec,  et  ne  se  trcuve-t-elle 
plflIlinB  la  brochure  des  mêmes  bleus  destinée  à  la  province  d'Oo- 
tario  ainsi  qu'aux  autres  provinces  anj^laises  et  prolc$tanl4a  ? 


1^^' 
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Î4I  parole  est  aux  journaux  et  uux  oxmteurs  blea». 

Comment  expliquer  cette  distinction  ? 

Comment  expliquer  cette  élimination  de  la  question   des 
dans  la  brochure  destinée  aux  protestante  ? 

Il  y  a  un  certain  programme  pour  une  certaine  province  et 
autre  programme  pour  lee  autres  provinces. 
_  Quelles  raisons  les  bleus  ont-ils  de  faire  cette  distinction  et  cei 
élimination  ? 

Est-il  possible  de  donner  Une  preuve  plus  tangible  de  l'hypocri- 
iie  de  cette  triste  bande,  qui  durant  plus  d'un  demi -siècle  a  battu 
monnaie  avec  l'exploitation  des  préjugés  religieux  ? 

Ce  sont  les  torys  qui  étaient  au  pouvoir  à  Ottawa  quand  la  loi  des 
écoles  du  Manitoba  fut  passée  en  1890  ;  ils  jMïuvarent  et  devaient  la 
désavouer,  s'ils  voulaient  rendre  justice  aux  catholiques.  |Is  ont  eu 
six  ans  pour  le  faire— de  1890  à  1896— et  ils  ne  l'ont  pas  UâU 

Pourquoi  7  pour  quelles  raisons  n'ont-ils  pas  désavoué  iîét%|(>}  ? 
La  parole  est  aux  journaux  et  aux  orateurs  bleus.  .,^"^, 

Pourquoi  la  question  des  écoles  n'est-elle  pas  traitée  dan^pli;  bro* 
chure  anglaise  des  bleus  destinée  à  la  campagne  électorale  IHasI» 
provinces  anglaises  et  protestantes  ? 

La  parole  est  aux  journaux  et  aux  orateurs  bleus. 

Encore  une  preuve  que  les  bleus  ont  deux  programmes:  un  pour  là   .,. 
province  française  et  catholique  de  Québec,  f'autre  pour  les  provittcii^   fi\ 
anglaises  et  protestantes.  ^  fii^^"^ 

Il  serait  diflScilù,  assurément,  de  fournir  une  preuve  plus  tangible^ 
plus  irréfutable,  de  la  duplicité,  de  l'hypocrisie  de  ces  chefs  blétis, 
dont  l'exploitation  des  préjugés  constitue  tout  le  talent,  tout  le 
bagage  politique. 

Le  peuple  canadien  est  trop  franc,  trop  loyal^  pour  Jouer  4  c« 
jeu  double,  se  donner  pour  gouvernants  les  che^a  du  j^yrti  blfeUÉ 
qui  se  commettent  à  pareilles^fburberies.  v 

On  en  aura  des  nouvelles  le  soir  de  la  prochaine  votatio9. 

Arrière  les  hypocrites  et  les  trafiquants  de  préjugés  I 
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